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Editorial 
Les �lus semblent s’int�resser � nos 
demandes. Nous faisons  l’objet   
d’une plus grande attention  et nos 
requ�tes sont examin�es avec davan-
tage de sollicitude depuis cet �t�, 
qu’il s’agisse des autorisations de 
terrasses, du bruit, de la propret�, 
des nouveaux r�glements de circula-
tion relatifs aux zones de rencontre 
et aux bicyclettes  mais aussi de dos-
siers plus embl�matiques comme 
celui de la place du March� Sainte 
Catherine ou celui de la bo�te de nuit 
de la rue Pierre au Lard. Est-ce la 
proximit� des �lections municipales 
qui force l’int�r�t � notre �gard ? 
Nous ne sommes pas dupes et nous 
savons combien le soufflet redes-
cend vite d�s que l’enjeu a disparu ! 
Cela n’entame en rien, notre d�ter-
mination. C’est pourquoi nous allons 
demander aux candidats � la Mairie 
de Paris de nous dire comment ils 
envisagent d’am�liorer la qualit� de 
vie des habitants de nos quartiers, 
afin qu’ils ne subissent plus ces inci-
vilit�s que nous d�non�ons ? 
L’heure n’est plus aux compromis 
b�tards mais aux  d�cisions coura-
geuses.  

L’ouverture du Carreau du Temple annonc�e  pour le printemps 2014

Le chantier du Carreau du Temple a pris du 
retard  en raison de difficult�s rencontr�es 
avec plusieurs entreprises et avec l’une d’en-
tre elles plus particuli�rement. Notons que 
les travaux de cet espace voulu pour tous ont 
port� sur l’ensemble de la structure � laquelle 
ont �t� int�gr�s notamment des panneaux 
solaires thermiques, des verri�res photovol-
ta�ques et la chauffage urbain. Le co�t de 
cette r�novation (60 millions €) n’en sera pas 
affect� pour autant nous a-t-on affirm�. 
Rendez-vous a �t� donn� pour le r�ouverture 
au printemps 2014. Outre deux plateaux de 
bureaux, l’ensemble comprendra une salle de 
spectacle de 250 places au rez-de-chauss�e, 
un espace polyvalent au centre (sports, expo-
sitions, �v�nements...). Le sous-sol regroupe-
ra les espaces d’activit� (salle de danse, stu-
dio de musique et des espaces de service et 
un espace de m�moire sur l’histoire du lieu. 
A ce propos, rappelons que cet endroit dans  
l ’enclos du Temple construit pour l’Ordre 
des Templiers, d�truit � la R�volution ainsi 
que l’�glise Sainte Marie du Temple. La 
c�l�bre Rotonde  est �difi�e en 1788 � c�t� 
de celle-ci seront b�tis plus tard des hangars 
en bois formant un ensemble r�serv� au com-
merce du vieux linge et des v�tements d’oc-
casion. C’est en 1863 que les b�timents sont 
d�molis pour faire place au Carreau du Tem-
ple actuel qui en fait �tait plus grand puis-
qu’il a perdu les 2/3 de sa surface en 1905 � 
la suite de r�am�nagements. Comme tout 
chantier important, des fouilles arch�ologi-
ques ont �t� men�es pendant 8 mois: 1 000 
s�pultures ont �t� notamment d�couvertes. 

Mais l’heure est  aujourd’hui � travailler sur 
la programmation des spectacles, �v�ne-
ments, congr�s, salons, concours et forums 
qui choisiront ce lieu. Seront privil�gi�s les 
programmes d’accompagnement des jeunes 
talents, les actions de m�diation culturelle � 
destination des �tablissements scolaires. En 
ce qui concerne les modalit�s d’attribution 
des cr�neaux horaires, (sachant que des cr�-
neaux horaires seront r�serv�s aux scolaires 
pour les activit�s sportives), un Comit� 
Consultatif form� de repr�sentants des 
associations et partenaires (MDA, 
conseils de quartier…) �clairera les choix 
du Comit� d’Attribution et comprendra des 
repr�sentants �lus de la Mairie du IIIe, et de 
la Soci�t� Publique Locale (entit� qui g�re 
l’ensemble et ses 20 salari�s permanents). 
Des pr�cisions sont apport�es sur les horai-
res (fermeture le lundi) et les tarifs. La ma-
chine se met donc en marche. 
Le secteur de la mode semble ind�niable-
ment attir� par le nouvel espace entra�nant 
d�j� dans son sillage des boutiques qui ont 
commenc� � s’installer dans les rues envi-
ronnantes. Nous  esp�rons que l’�litisme ne 
pr�sidera pas au choix des programmations 
qui seront organis�es et qu’il ne changera 
pas l’esprit attach� � ce lieu historique. Les 
responsables veulent faire de cet espace un 
lieu incontournable du � Haut Marais �, une 
vitrine du quartier. Les atouts ne manquent 
pas, mais les habitants devront avoir leur 
part; en ce sens qu’ils seront prioritaires 
pour pouvoir  b�n�ficier  de ces nouvelles 
installations.

Le nouveau Carreau du Temple  (IIIe)
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Depuis des si�cles les c�l�brit�s ont fr�quent� le lyc�e Charlemagne

Le lyc�e Charlemagne, 14 rue Charlemagne 
(IVe), occupe aujourd'hui des locaux situ�s 
entre la rue Saint-Antoine et la rue Charle-
magne. Ces locaux ont fait partie d'un en-
semble appartenant autrefois aux j�sui-
tes, dans un quartier habit� alors par la no-
blesse. A la suite d'un don en 1580 du Car-
dinal de Bourbon, ils re�oivent l'H�tel de 
Rochepot et Damville. L'h�tel initial est 
am�nag� et des constructions sont ajout�es 
d�s le d�but du XVIIe si�cle pour en faire 
leur r�sidence qui sera la plus importante et 
la plus connue de l'ordre. Ils installeront 
dans celle-ci une maison professe destin�e 
� accueillir th�ologiens et scientifiques 
jusqu' � leur expulsion un peu avant la R�-
volution.
Par ailleurs une partie de l' H�tel sera d�-
molie pour y construire la chapelle qui sera 
remplac�e ensuite par l'imposante �glise 
Saint-Paul-Saint-Louis que nous connais-
sons aujourd'hui (cf notre article du 14 se-
tembre 2012) qui fut richement meubl�e, 
les j�suites ayant souhait� en faire un centre 
intellectuel important. L'�difice montra par 
sa monumentalit� toute l'importance que la 
Compagnie de J�sus attachait � cette fonda-
tion. La bibloth�que constitu�e � la suite de 
legs �tait une des plus importantes de Paris 
et comptait plus de 40 000 volumeLa plu-
part de confesseurs des rois seront issus de 
cet endroit notamment les plus c�l�bres, le 
P�re de La Chaise ou le p�re Bourdaloue 
dont les pr�dications �taient tr�s suivies. De 
1762 � 1767, les b�timents sont d�sert�s 
suite � l'expulsion de la Soci�t� de J�sus par 
le duc de Choiseul qui fit femer leurs 200 
coll�ges suite � l' �affaire Lava-
lette� (scandale financier qui suivit la ban-
queroute du j�suite Antoine Lavalette et 
donna l'occasion � Louis XV de bannir les 
j�suites de France).
En 1767, les chanoines r�guliers de la r�-
forme de Sainte-Genevi�ve, les G�nov�-
fains du Val-des-�coliers, acqui�rent l'en-

semble et s'installent dans le noviciat des 
J�suites. Ils louent la grande galerie biblio-
th�que � la Ville de Paris pour y ouvrir 
jusqu'en 1790, la biblioth�que publique de 
la ville de Paris. � la R�volution fran�aise, 
les b�timents deviennent un d�p�t.
Quant � la bibioth�que, le Directoire la 
met en 1795 � la disposition de l'Institut 
National des Sciences et des Arts, 20 � 30 
000 ouvrages sont alors pill�s. C'est en 
1797 que l'ancienne maison professe des 
j�suites est transform�e en �cole Centrale 
de la rue Saint-Antoine. Une loi de 1802 
�dicte que l'�cole centrale de la rue Saint-
Antoine devient le Lyc�e Charlemagne. En 
1815 et jusqu'en 1848, il s'appellera alors 
le Coll�ge Royal de Charlemagne et ac-
cueillera 400 pensionnaires. En 1840, il 
donne son nom � la rue et au passage qui 
le bordent. De l'habitation du P�re g�n�ral 
de la Maison professe, il ne reste qu'un 
petit b�timent abritant aujourd'hui l'inten-
dance du lyc�e ainsi que des appartements 
de fonction. L'ensemble, le � couvent des 
Grand J�suites �. est � quelques modifica-
tions pr�s le corps central actuel du lyc�e. 
La Maison professe n'est pas aust�re, elle 
pr�sente une somptueuse d�coration dont il 
reste peu de choses. Giovanni Gherardini 
(1638-1723), peintre italien de Bologne 
qui a beaucoup travaill� pour les j�suites 
en France, a r�alis� la fresque de la grande 
biblioth�que et le plafond de l'escalier 
d'honneur dont la r�novation du lyc�e en 
1994 a permis de retrouver certains vesti-
ges, notamment un plafond � poutres pein-
tes et des fragments de la fres-
que. L'ancienne biblioth�que et l'escalier 
principal ont �t� class�s monuments histo-
riques en 1988. Le grand chimiste Eug�ne 
Chevreul a enseign� dans ce lyc�e dans 
lequel sont pass�s nombre d'�l�ves connus. 
Citons parmi eux Honor� de Balzac, Gus-
tave Dor�, le Mar�chal Joffre, G�rard de 
Nerval, Jules Renard, L�on Blum, Pierre 
Mesmer ou Francis Blanche.

Le lyc�e 14 rue Charlemagne (IVe) ancienne maison professe des j�suites                     

Nous relan�ons � nouveau ceux de nos 
adh�rents qui n’ont pas encore r�gl� leur 
cotisation 2013.  Nous les remercions de  

bien vouloir nous l’envoyer � :
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6, rue des Haudriettes 
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ou  
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Cotisation 2013

Le thermom�tre g�ant de la rue 
du Poitou (IIIe)

Pourquoi la fa�ade du 36 de la rue de Poitou 
(IIIe) est-elle orn�e d'un thermom�tre de taille 
impressionnante peint en noir et rouge qui indi-
que la temp�rature ext�rieure ? Il s'agit en fait 
d'une enseigne rappelant qu'il existait autrefois 
dans cet immeuble une fabrique d'instruments de 
mesure nomm�e Lucien Hyppolyte Berne-
Bourette. Ce nom figure d'ailleurs en haut du 
thermom�tre. Fondeur et fabricant, cette entre-
prise est l'inventeur du pagoscope pr�sent� � 
l’exposition internationale organis�e � Paris en 
1905. Cet appareil servait � indiquer la surve-
nance de gel�es pour les agriculteurs. L'atelier fut 
transform� d�s avant la Premi�re Guerre Mon-
diale en h�tel dont la d�nomination pour le moins 
originale fut " l'H�tel du Thermom�tre". L'atelier 
a ensuite d�m�nag� boulevard Beaumarchais, son 
entr�e se  trouvait rue Amelot.(XIe) 
Le lieu est aujourd'hui devenu un immeuble d'ha-
bitation.. 

Le thermom�tre a la taille des fen�tres! 



Le TGI prononce la cessation d’activit� d’un salon de th�  rue du Temple  

Rien ne laisse imaginer en voyant cette 
photo  d'un portail du XVIII�me si�cle, 
entour� de commerces typiques de cette 
portion de la rue du Temple, qu'un litige 
courait depuis septembre 2010 entre le 
syndicat des copropri�taires de l'immeuble 
et la soci�t� SHANA, exploitante d'un salon 
de th� du nom de "Authentici'Th�". En 
r�alit�, derri�re ce portail, s'ouvre une cour 
qui donne sur un grand local surmont� 
d'une verri�re. Les habitants se sont rendu 
compte que, sous couvert de l'exploitation 
d'un salon de th� bien classique, il s’agissait 
d’ une boite de nuit avec bar � narguil� qui 
s'y �tait d�velopp�e, ouverte sept jours sur 
sept, de 18h00 � 02h00 du matin, dans le 
m�pris le plus complet de la sacro-sainte 
tradition du "five o'clock". Le portail sur 
rue devait rester ouvert ou laisser libre 
cours aux all�es et venues des clients. Dans 
ce but l'exploitant recruta des vigiles qui 
firent r�gner leur loi. Il s'ensuivit un grand 
d�sordre et un haut niveau d'ins�curit� pour 
les r�sidents, et beaucoup de bruit d� aux 
�clats de voix des clients et � la musique 
abondamment diffus�e. 
D�fendu par Me Ilana SOSKIN, qui assure 
par ailleurs notre d�fense face � la plainte 
pour pr�tendues diffamation et injures pu-
bliques de notre association � l'�gard du 
COX-BAR, 15 rue des Archives (IVe), le 
syndicat des copropri�taires obtint le 
11/07/2011 un jugement en r�f�r� du TGI 
(tribunal de grande instance) de Paris 
condamnant sous astreinte de 1.000 € par 
jour la soci�t� SHANA � respecter la desti-
nation originale de l'�tablissement ainsi que 
la tranquillit� des habitants. Pour autant, les 
termes de ce r�f�r� n'ont pas �t� suivis d'ef-
fet.
Aussi, le pr�sident du TGI prit-il une 
deuxi�me ordonnance le 26/03/2012 pour 
liquider la premi�re astreinte en condam-
nant SHANA � payer 80.000 €, en r�-
instaurant l'astreinte. SHANA fit appel. 
Dans sa d�cision du 14/02/2013 la cour 
d'appel condamnait d�finitivement SHANA 
en confirmant ce montant.
La saga judiciaire s'est poursuivie.
Le syndicat des copropri�taires d�couvrait 
en septembre 2012 que SHANA avait c�d� 

le fond � une soci�t� du nom de ZA-
DEN, dont le g�rant est un ancien em-
ploy� de SHANA. Une quatri�me proc�-
dure a donc �t� lanc�e, contre SHANA, 
ZADEN et le propri�taire du local com-
mercial. 
Le jugement en date du 20/06/2013 a 
prononc� la r�siliation du bail de ZA-
DEN, l'expulsion par la force si besoin 
est, le versement d'une somme de 
10.000 € au syndicat au titre de l'article 
700 du code de proc�dure civile.
Ainsi les habitants ont-il �t� reconnus 
dans leurs droits. Droit de jouir sans 
nuisances de leur logement, droit � la 
s�curit� des biens et des personnes. Il 
reste � v�rifier sur le terrain que l'activi-
t� a r�ellement et d�finitivement dispa-
ru. Cet exemple d�montre que la pers�-
v�rance et la t�nacit� sont les meilleurs 
alli�s de ceux qui refusent de se laisser 
imposer nuisances et abus de droit. 
Malheureusement, notre exp�rience 
nous enseigne qu'il y a loin dans notre 

pays entre la condamnation et le retour � 
l'ordre public. Ceux qui sont condamn�s 
se dispensent souvent d'obtemp�rer et la 
R�publique se d�couvre impuis-
sante. Ainsi M. Samsam Bakhtiari, un 
homme qui pourtant a ses entr�es � la 
mairie de Paris qui l'a charg� des festivi-
t�s du Pont Alexandre III Il pr�sente, et 
le fait s’est produit � plusieurs reprises, 
un compte bancaire � d�couvert lorsque 
l'huissier mandat� lui demande de r�gler 
les dommages-int�r�ts qu'il doit au titre 
de sa condamnation pour tapage noc-
turne sur l'�lot Charlot, Forez et Picardie 
(IIIe). En France, chez nous, une saisie 
sur compte bancaire infructueuse le jour 
"J" sur le compte "C" vaut pour le jour 
"J" seulement et n'a aucun impact sur les 
autres comptes du d�biteur. Il faut donc 
recommencer et r�gler � nouveau des 
honoraires d'huissier. Mme Christiane 
TAUBIRA, devrait se pencher sur cette 
faiblesse de nos institutions compar�e � 
ce qui existe dans des pays voisins, � 
moins qu’elle ne trouve que la l�gisla-
tion existante est  juste!

Un  exemple des �ventails qui  seront  pr�sent�s

Cette exposition intitul�e � le si�cle d’or de 
l’�ventail de Louis XIV � Marie Antoinette � 
vous fera d�couvrir la vie quotidienne et les 
grands �v�nements de la France du XVIIIe si�-
cle au travers de 77 �ventails provenant de col-
lections publiques et priv�es. A cette �poque 
l’art de l’�ventail �tait en France � son apog�e.

Une exposition originale au mus�e           
Cognacq–Jay  du 14 novembre au 9 mars

Un projet de jardin sonore avait �t� annonc� en 
2010 avec mise en œuvre fin 2011 afin de le 
rassembler � l'actuel square Albert-Schweitzer, � 
l'aire de stationnement de la Cit� des arts et au 
jardin de l'h�tel d'Aumont. Est-ce ce projet qui 
ressort des cartons ? 
Mais en quoi la rue Geoffroy l'Asnier est-elle 
concern�e? Bord�e d'immeubles, peut-�tre que 
certains d'entre eux rec�lent des jardins qui seront 
eux aussi annex�s?
Sans tenter des conjectures trop hasardeuses, 
nous imaginons une extension plut�t que la cr�a-
tion d’une nouveau square. c’est une excellente 
nouvelle pour le Marais qui manque cruellement 
d’espaces verts. 

Bient�t un nouveau square 
dans le IV�
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Portail sur rue 151, rue du Temple (IIIe)

La cour int�rieure, acc�s au salon de
th�

Le Bulletin Municipal Officiel de la Ville de Paris 
du 13 ao�t annonce une d�claration de travaux 
visant l’am�nagement d’un espace vert ouvert au 
public, avec cr�ation d’un portail d’acc�s dans le 
secteur d�limit� par les rues Geoffroy l’Asnier 
(N� 14 � 26), de l’H�tel de Ville (N� 10 � 28) et 
des Nonains d’Hy�res (N� 1 � 9). Vivre le Marais! 
a tent� de se renseigner plus avant, mais rien d’au-
tre ne transparait. Il existe un jardin public � l’an-
gle de la rue de l’H�tel de Ville et de la rue des 
Nonains d’Hy�res, le square Albert Schweitzer?

Le square Albert Schweitzer (IVe)



Bulletin d’adh�sion � l’association et d’abonnement au journal et au blog 

Nom : Pr�nom : e-mail :

Adresse : T�l�phone :

□  Ci-joint ch�que de 20 €, pour l’adh�sion � l’association et l’abonnement d’un an au bulletin et au blog,  
� l’ordre de � Vivre le Marais ! �, 

6 rue des Haudriettes —75 003—PARIS, ou  39 rue Ste Croix de la Bretonnerie –75 004—PARIS 

Page 4

Refus de terrasse place de Thorigny (IIIe) Cyclistes a contre-sens dans des rues 
�troites: attention danger !

Une publication au Bulletin Municipal Offi-
ciel (BMO) du 16 juillet nous apprenait, la 
cr�ation d’une terrasse ouverte (enregistr�e 
le 27 juin) devant le 15-17, rue Elz�vir et le 
1- 3 place de Thorigny (IIIe). Cette annonce 
ne manque pas de nous surprendre car habi-
tuellement une telle demande rel�ve du r�-
glement des �talages et terrasses et non du 
BMO. Pourquoi appliquer un tel traitement 
particulier ? Comme il existe d�j� une autre 
autorisation de terrasse sur l‘autre partie de 
la place qui fait angle avec la rue de Thori-
gny, juste en face, le risque est grand de voir 
se reproduire les nuisances et les mis�res 
inflig�es aux riverains de la place du March� 
Sainte Catherine (voir notre article du pr�c�-
dent num�ro de juillet 2013). Dans le cas 
pr�sent nous sommes de surcro�t � c�t� 
d’une Maison de Retraite non loin d�j� du 
Caf� de la Perle caract�ris� par ses attroupe-
ments ext�rieurs. 
Beaucoup d’interrogations demeuraient sur 
cette installation pour laquelle nous nous 
demandions si elle n'irait pas gommer ce 
c�t� si particulier et intimiste qui est attach� 
au lieu. Certains riverains et Vivre le Ma-
rais! ont agi et alert� les  autorit�s afin de 
montrer l’incoh�rence d’une telle �volution 
de la placette.! 
La nouvelle ne s’est pas fait attendre, elle est 
venue de Dani�le Pourtaud, Adjointe au 
Maire de Paris pour le Patrimoine et membre 
de la "commission du secteur sauvegard� du 
Marais � : la cr�ation d'une terrasse ferm�e 
sous les arcades de la place de Thorigny 
faisait l'objet mi septembre d'un arr�t� de 
r e f u s  d u  M a i r e  d e  P a r i s .

Il faut souligner que cette place est au cœur 
d'un ensemble patrimonial d'une exception-
nelle richesse, avec � cinquante m�tres l'h�-
tel de Fontenay, dit "H�tel Sal�" qui abrite 
le mus�e Picasso en cours d'extension et tout 
contre l’H�tel Liberal-Bruant, ex-mus�e 
Bricard, qui borde la place. Elle est � quel-
ques m�tres du square qui borde la rue du 
parc Royal.
Les habitants autour de la place de Thori-
gny, apprenant l’ouverture prochaine d’un 
bar  sur ce site, ont exprim� le d�sir que le 
calme soit respect� par cet �tablissement. Il 
n'y a de leur part aucun proc�s d’intention, 
mais l’exp�rience montre, notamment avec 
la brasserie "La Perle", que la client�le qui 
n’habite pas le quartier se sent compl�te-
ment indiff�rente aux troubles qu’elle pro-
voque. 
En attendant de pouvoir juger, ils se r�jouis-
sent que le paysage de la place soit d�sor-
mais prot�g� de l'arriv�e d'une nouvelle 
terrasse marchande et organisent un collectif 
d'habitants qui sera attentif au respect de la 
tranquillit� des riverains. Il ne faudrait pas 
en effet que malgr� l’absence de  terrasse les 
consommateurs de l’�tablissement prennent 
l’habitude de s’installer en nombre dehors, 
devant le bar dehors verre � la main, comme 
nous le voyons  trop souvent,  sous pr�texte 
qu’il est interdit de fumer � l’int�rieur. 
De m�me la pr�sence de bancs dispos�s sur 
la placette et r�serv�s aux promeneurs  ne 
doit en aucun servir de si�ges aux consom-
mateurs qui se les approprieraient dans le 
but de pallier l’absence de terrasse.  L’es-
pace public ne peut �tre  � annex� � ainsi  .

Des nouveaux panneaux de signalisation ont �t� 
install�s � des croisements ou � des feux trico-
lores permettent d�sormais aux cyclistes de 
passer ou de tourner sur leur droite, m�me si le 
feu est rouge. Des panneaux pr�cisent aussi si 
la voie peut-�tre emprunt�e, par ces m�mes 
cyclistes, � contre-sens. Des marquages au sol 
ont �t� aussi ajout�s. Cette nouvelle signalisa-
tion devra sans aucun doute �tre r�vis�e dans 
les rues �troites o� le trafic est dense. Rouler en 
effet � contre-sens sur des voies trop �troites 
peut �tre une aberration. Plusieurs lecteurs d�j� 
nous ont alert�s, ayant �t� les t�moins d'acci-
dents tout juste �vit�s.
L’exemple de la rue Michel Le Comte  est 

int�ressant. Voil� une rue extr�mement �troite 
bord�e de trottoirs, extr�mement �troits eux 
aussi. Une quasi  ruelle qui connait un impor-
tant trafic en temps ordinaire (elle est actuelle-
ment bloqu�e une partie de la journ�e en raison 
de travaux de construction de logements so-

Les nouveaux panneaux  de signalisation 
concernant  les bicyclettes.

ciaux). Elle constitue un axe routier transverse 
important qui relie le boulevard Beaumarchais 
au boulevard de S�bastopol et les voies souter-
raines passant sous les Halles. D�s lors que ces 
gros v�hicules roulent rue Michel Le Comte, il 
n' y a plus de place pour quiconque, y compris 
pour une bicyclette. Or lorsqu'un cycliste s'en-
gage sur cette voie � contre-sens et qu'il se 
trouve face � un bus ou un camion, il a comme 
seule solution de monter sur le trottoir risquant 
au passage de manquer son coup et de tomber. 
Si un pi�ton se trouve � cet endroit, il peut �tre 
bouscul� ou renvers�. Il ne s'agit pas de cas 
imaginaires mais r�ellement v�cus par des pas-
sants et des riverains. Conscient du danger, 
Vivre le Marais! a �crit au Maire du IIIe arron-
dissement afin de l'alerter et pour lui demander 
de revoir certains choix qui ont �t� op�r�s. 
Nous attendons sa r�ponse, mais ind�niable-
ment les parisiens empruntant ces rues sont mis 
en danger...Il nous a r�pondu  en reconnaissant 
que cette exp�rimentation n’�tait pas judicieuse 
� cet endroit et a fait supprimer l’autorisation de 
rouler en contre-sens sur cette voie.  Il ne reste 
que le marquage au sol � faire dispara�tre. 
Tout cas similaire est � signaler. 
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